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         Philippe Sollers est né à Bordeaux. Son premier roman, Une curieuse solitude, publié en 1958, a été salué à la fois par Mauriac et par Aragon. Il reçoit en 1961 le prix Médicis pour Le Parc. Il fonde la revue et la collection Tel quel en 1960. Puis la revue et la collection L'Infini, en 1983.

      


    


  

    

	

         

      


      

         soleil voix lumière écho des lumières soleil cœur lumière rouleau des lumières moi dessous dessous maintenant toujours plus dessous par-dessous toujours plus dérobé plus caché de plus en plus replié discret sans cesse en train d'écouter de s'en aller de couler de tourner monter s'imprimer voler soleil cœur point cœur point de cœur passant par le cœur il va falloir rester réveillé maintenant absolument réveillé volonté rentrée répétée le temps de quitter ce cœur simplement le temps qu'il se mette enfin comme il voudra quand il voudra de la dure ou douce façon qu'il voudra bien peu de choses en vérité n'est-ce pas poussière de poussière bien peu très très peu comme on exagère comme on a tendance à grossir tout ça moi-moi-moi en vérité presque rien côtoiement d'illusion couverture du cœur d'illusion aujourd'hui j'écris aujourd'hui et aujourd'hui j'écris le cœur d'aujourd'hui et hier j'écrivais aujourd'hui et demain j'écrirai aujourd'hui c'est vraiment aujourd'hui et rien qu'aujourd'hui on devrait l'écrire aujourd'hui différente manière d'être à jour en suivant ses nuits dans la nuit salle de séjour noire bleue blanche j'attends le vide à sa tranche qu'il décide ou non de bouger de claquer si je reste comme ça réveillé le coup va venir c'est fini le coup va revenir cette fois vraiment c'est fini un deux trois pas tout à fait trois et de nouveau un deux et puis trois on est au cœur du cœur maintenant dans le cœur du cœur battant se taisant c'est lui qui creuse c'est lui qui poursuit c'est lui qui sait ce qu'il faut savoir pour continuer dans la nuit on n'ira jamais assez vite pour coïncider avec lui pour rejoindre son instinct fibré sa folie un muscle dites-vous seulement un muscle au fond d'après vous soleil cœur voix cœur germe en lui de lui tout en lui voilà le vent s'est levé de nouveau maintenant et je suis là de nouveau comme écrivant le temps de nouveau comme si le temps pouvait n'être rien d'autre que des lignes recoupant des lignes à la ligne là comme au bout du monde ne tenant plus que par un bout de bord à ce monde droites diagonales angles cadrans demi-cercles rayons revenant au centre cours des astres reflétés comme ça par le centre danse en cours avec moi reflet du danseur dans la nuit moi spectre et moi poison d'ombre moi squelette abstrait mangé par son ombre pas tout à fait cependant pas encore tout à fait déclic sursaut nerfs juste assez pour tracer conduit ce qui suit voilà on y va le concert reprend sa cadence joie joie voilà c'est reparti ça se suit en effet un important groupe de taches s'étendant sur près de 300 000 kilomètres se déplace en direction du centre du disque solaire selon un observatoire de rhénanie-westphalie elles devraient l'atteindre le 8 ou le 9 avril et ce phénomène qui pourrait perturber l'atmosphère terrestre est une des conséquences de la formidable activité que le soleil connaîtra au cours de l'année elle entraînera cette activité un comble de nervosité d'inexplicables fatigues des dissolutions dépressions décompositions des morts anticipées convoitées brusquées un supplément de crime de frime des séparations guerres convulsions récriminations falsifications dissimulations leucémisations cancérisations expulsions bref un état général de crible agité en nœud du tissu rongé des ponctions une frénésie négation des apoplexies pleins poumons des attaques et des contre-attaques rupture de vaisseaux inondation des cervons disjonction des systèmes nervons déhanchements fanatiques rafales d'antibiotiques et puis faim et soif et bile et surtout faim et soif à partir du foie dans sa bile matriciation omnibile dans sa tellurique omnubilation que doit faire le narrateur pendant ce temps d'abord s'adresser un signe de complicité dans la glace un clin d'œil légère grimace en effet son temps est venu plus vite que prévu mais exactement comme il l'avait prévu comme il s'en était prévenu c'est comme si c'était de lui à présent ce fou monde se montrant à fond coup de sonde comme s'il en avait écrit la partition prédiction les voilà cette fois cravatés en vol par la chose c'est comme s'il fallait passer à la science-fiction maintenant pour décrire la fonction stagnation bubon de la chose son sur-place explosif ambiant son catastrophique invariant il faut la durcir encore cette plume cette petite touche à l'enclume pour frapper là le rouleau bleuté qui s'en va l'enregistrement du sharma l'enchevêtrement du sabbat et au-delà de ça toujours au-delà le point vide acteur qui s'y pense qui s'y valse et pense et repense tiens c'était donc moi en train d'être celui-là loin de moi occupé distrait à jouer à toi et à moi décidément je l'aurai attendu longtemps ma vision soufflée en ce monde moment soulevant mon exode à froid dans la monde j'aurai été patient finalement dans ce corps fragment boue du monde bouée amarrée flottée ballottée respirant bloquée tourniquet voyons ça maintenant que les choses sont devenues sérieuses furieuses voyons ça d'un peu près avant de quitter crevé le procès les mondes enfin ce qu'on est obligé d'appeler comme ça dans les mondes sont donc au féminin c'est la monde absolument intrinsèquement goulûment obséquieusement funéraillement variqueusement platement et secrètement ravalant l'épargne de son logement l'ammonde c'est le dieu des dieux moulé monde la seule vraie valeur en ce monde c'est-à-dire le faux né du faux enclenchant le faux dans le faux mécaniquement machinalement règlement faux d'emblée faux chiffré faux dissimulé contracté plaqué supposé automatisé soudé obturé jalousement suturé passionnellement camouflé la monde c'est la vérité refermée ventre chaud gelé dans sa tombe faux-jour du faux ciel faux parcours nature sous le ciel et l'ammonde se tient sur la monde avec son faux soleil revenant chaque jour pressant son nouveau soleil faux soleil sa faux décapitant l'hors-soleil pour reprendre en main le soleil et la monde se sent bien comme ça tournant dans sa monde incarmanation ras-du-monde loi disque fléau cornes rondes et tout ça se ressent très bien plomb soleil avec un grand plaisir de souffrir comme ça d'alourdir de pouvoir grossir abrutir fixer solidifier fasciner boursoufler faire baver sans fin le néchet le crouper dans son modelé le reprendre en baffe agonique le trouer le refaire biber le pétrir d'effroi le bercer l'allumer puis le pétrifier l'assourdir puis le calciner lui ouvrir des yeux des oreilles puis les effacer gommés du glaisé elle aime ça la monde à l'ammonde que ça vienne se tasser en elle se multiplier se refaire petit tout pitié que ça mouille de besoin crié de peur de sueur d'aigreur d'épouvante idiote amassée elle aime bien ça la mammonde le filin cardé à la chaîne le coulage en tresse à la traîne c'est rimmémorial ça c'est royal c'est infiniment surfatal regardez comme ils sont résignés dressés bien pliés attentifs poussifs dépressifs ou bien piqués d'euphorie désireux ambitieux vicieux périodiquement séditieux ça suit son cours allez rien à craindre c'est toujours la même affre à peindre rien de neuf sous la voûte en creux sous la grande copieuse à gâteux mer mirage gonflant ses tirages best seller bâclé radoteux il y aurait donc au moins deux soleils un faux un tout à fait faux éclairant la fosse à milliards et un vrai comme ça éclipsé volé entrevu de loin par hasard aton contre ammon heliopolis contre thèbes lumière à ténèbres contre lumière sans ténèbres saint des saints caché à mystères contre trou de feu sans mystère cycle obscur célébré réglé contre clarité révélée ça se joue cœur contre cœur et nom contre nom surnom contre surnom dans l'énorme bagarre du sans-nom il y a eu là n'est-ce pas un événement incroyable inclassable incommensurable un tremblement redoutable une révolution mémorable dont l'écho parvient jusqu'à nous oh mais très affaibli très soumis martelé sourd détourné maudit quelle censure pointée nom de dieu quel effort serré sous ceinture quel trouble quelle bavure il y aurait donc un lapsus dans l'économie une faute de typographie un petit détail endormi quelque chose d'inquiet là de perdu semé dans les phrases il y aurait une allusion à la base mais très surveillée hein bouclée droguée bâillonnée indéfiniment momifiée un secret d'état du filet mot de passe échoué dans la vase peut-être peut-être c'est une possibilité du passé pour l'instant on va surtout se mettre à dormir hein pendant que l'histoire dehors s'accélère on va fermer les rideaux une fois de plus s'allonger une fois de plus essayer de ne plus penser de ne plus ruminer les vieilles histoires de pensée on va dormir on va s'endormir on va passer son temps à dormir mon sommeil c'est ma liberté point de cœur léger du léger et puis on va aussi tenter de rester réveillé comme si on planait au-dessus de soi hein sans dormir comme une feuille au-dessus du ciel de la monde comme une feuille arrachée à la spirale en fer de la monde il y a un dehors de mort maintenant sans arrêt un déluge de mort engrossé un jugement un décollement un rassemblement ténébrant et puis un mince dedans ravageant minuscule vivant du dedans petite arche à crâne abmosphère œil ouvert comme ça pour l'instant le problème est là est-ce que le petit dedans a un répondant au-delà du dehors si grand si puissant y a-t-il un dehors du dehors qui entend le petit dedans balbutiant est-ce qu'il y a un pont un canal un pointillé latéral un souterrain une corde une échelle glissée sous la corde un escalier transcendant un ascenseur immanent une écoute profundis deo un capteur fréquence radio un correspondant au courant c'est peu probable c'est extrêmement improbable et pourtant on ne peut pas lui dire vraiment ça au petit dedans combattant après tout on n'en sait rien la chimie n'est pas le coran pour le moment donc le voilà qui meurt là sous nos yeux celui-là que nous aimons qui nous aime il s'en va insensiblement fixement tuyaux tubes perfusions machines comptant l'enfonçant caoutchouc narine gorge bouche croûte sang abîmant la bouche frissons soubresauts thorax pommettes cernées tuméfiées main levée parfois pour chasser l'insecte la bête enregistré analysé stimulé scanné sondé palpé dosé surdosé calmants désinfectants vitamine quinine morphine hystérie de la médecine terminus de l'effet vitrine la science est la science et l'invisible matrice est sa prêtresse en silence il faut que tout paraisse rationnel naturel impersonnel fonctionnel réel il faut bien montrer à quel point on tient le modèle la mort est artificielle aujourd'hui la naissance aussi et la monde aussi mermerci et ainsi le secret des secrets est enfin étalé en plein jour l'antique secret du faux-jour tout fumée d'artifice depuis le début et d'ailleurs il n'y a jamais eu de début simplement une maladie qui sait se soigner elle-même se reproduire elle-même en elle-même en amont d'ammonde en ammême voile masque bouteille oxygène aspiration polygène rhapsodie de l'entourlougène pendant qu'ils se croient eux devant possédants ainsi va la vie maladie plaie de l'ombre infectée des ombres ainsi va l'habit moisi sur moisi et lui là s'en allant dans l'autre lui-même transfusant son autre en lui-même lumière fièvre blottie du regard qui sait qui savait mouvement des lèvres pour dire merci merci chuchoté devant la prière qui monte pour lui en secret au nom du père et du fils et du saint-esprit au nom de la puissance du nom et du pardon rémission au nom du souffle de résurrection c'est un jour gris bouché déserté tristesse des blocs des couloirs tristesse des cours des parloirs on dirait une seule morgue maintenant la ville en activité immeubles voitures visages fermés pourriture et lui là maintenant tassé dans son cercueil à visser menton affaissé amer barré de l'échec amer mais le front comme envolé au contraire transparent lavé renvoyé double nature conflit des deux sens contraires comme autrefois les deux anges à la tête aux pieds l'un blanc l'autre noir ouvrant chacun son tiroir l'un pureté noblesse sensibilité vérité l'autre plaisirs paresse perversion lourdeur vanité bataille des deux forces égales presque égales règlement de compte animal je les vois là se disputant discutant produisant leurs preuves en luttant qu'il est terrible le jour de iahvé qu'il est caché falsifié comme il frappe sans s'annoncer mise en bière pelletée lancée caveau pierre poussière sur poussière ma prière a-t-elle été exaucée oui le lendemain juste avant le réveil je le vois rapidement geste de la main clin d'œil à lumière il s'éclipse rebord de lumière sourire dans la remontée dissipée c'est très mystérieux non ces révélations d'intervalles visions fragments de visions ourlets voilés d'auditions allusions fuyantes montantes danse fine de compréhension au réveil presque toujours au réveil quand les deux faux corps se quittent s'ébruitent quand on frôle en soi la limite comme si le vertical descendait comme si la colonne sonnait comme si la roue se montrait la grande noria la roulante transvasant comme ça intouchable allable inlassable les parcelles sauvées du créé tout ça en éclair chaque fois vol rapide sensation très longue image brève imprégnation longue profonde ce n'est pas le même corps qui voit qui conçoit ce n'est pas le même état qui vit qui perçoit ce n'est pas le même moi de chaque côté des frontières chacun sa langue ses membres sa respiration sa lisière on est deux on est mélangé dans le deux on n'a pas les mêmes yeux on n'a pas les mêmes oreilles pour deux l'un là fabriqué falsé dans la monde avec pour loi dans la monde d'être son appendice soumis son mini-porteur ouistiti son refournisseur de sanie l'autre au contraire généré sans fin hors des mondes plus fin que tous les mondes en démonde là où il n'y a plus rien moins que rien tourbillon musique parfums courbe absente dépression chantante chauffante comment faire pour ne plus être séparé de ce moi là-bas par-delà de son insistance en moi d'autre moi voilà ça recommence le tir de barrage voilà ça reprend raclé dans la rage et la résistance et la malveillance et la dissonance et la médisance le dossier vengeance et la somnolence la psychomanie greffée sur l'engeance et l'intolérance dans son ignorance les interférences et les turbulences les stridences et les remontrances et les véhémences les incohérences voilà ça s'agite ça se précipite ça menace crépite s'irrite ça rameute ses parasites ça se groupe hou ça se troupe la jujupe ambiante à voilante on ne passe pas on n'abandonne pas sa monde comme ça on ne doit pas on ne permet pas c'est abominable de fourrer son doigt dans la voix de se pénétrer la gorge à la voix au secours maman il nous plante il nous fait le coup des septante il sort de l'arène il nous prend la tour à la reine au secours au secours le théâtre brûle il l'emmène tout nous dégringole dessus les cintres les projecteurs les pions les tissus l'aération les toilettes la caisse les loges le bar les issues au secours il parle au secours il court dans sa parle au secours au secours il se verbe en soi la déparle ça lui vient d'où ça lui revient d'où cette espèce de don par-dessous cette ivresse outrée à l'atout comment fait-il que mange-t-il que boit-il est-il seulement pensable qu'il surmonte le croc sex-appeal de quelle façon dort-il chie-t-il baise-t-il qu'est-ce que c'est ce style érectile volatil subtil vibratile ce fébrile viril sur le gril ce reptile dans les évangiles cet ainsi soit-il volubile dénombril mobile en faufile ce bacille exempté du nil ce fissile cet horripile c'est inouï non qu'on ne sache toujours pas de quoi il s'agit c'est quand même énorme infini c'est quand même insensé de se dire que ça continue jour et nuit qu'on dorme qu'on soit réveillé qu'on soit levé ou couché qu'on soit concentré distrait abattu déprimé très gai peu importe les coordonnées perceptions d'idées de pensée peu importe les philosophies science histoire sociétés partis peu importe les appétits les complots la bourse les prix voilà ça n'arrête pas c'est là depuis que c'est là midi minuit midi-nuit minuté dans son minidit regardez-moi ça cette eau-forte têtes mortes cohorte à la morte écoutez-moi ça direct dans l'aorte c'est le cœur des cœurs foyer veine-corte le croissant la sublime porte soleil cœur point cœur point de cœur passant par le cœur ici ici rien qu'ici pour la première fois écrit rien qu'ici or à présent il s'agit de démêler ce que ça veut dire que ce soit écrit par ici pourquoi moi toujours moi encore une fois moi-moi par ici vous croyez entrer vous n'arrivez pas à entrer vous tâtonnez vous ânonnez vous hésitez vous calez vous avez la sensation d'avancer vous pensez avoir fini avant même d'avoir commencé et pourtant vous n'êtes pas chez vous ici dans les lettres petits garçons filles courbés sous les lettres toujours remoisis moités lettres petits mots coincés maman-lettre elle est là béante engageante elle vous fait le coup la géante elle vous tient raidie l'entrepli elle est boîte anale animale elle s'emboîte omphalnouménale elle se terre dans son alphabie quant à moi désolé c'est fini le stage forcé dans les lettres je n'y morne plus dans les lettres terminé le calcul sexé à la lettre je parle au-delà je vous parle vraiment d'au-delà comme c'est fou pas vrai de se retrouver flottant hors des lettres c'est-à-dire des corps des rencorps de la forme à mort acharnée à nouer ses corps comme ils la croient comme ils y croient comme ils y sont croix qu'ils sont là qu'ils sont bien chez eux sur leur tas comme ils l'entrevoient leur pseudo-passage à vidage leur microscopique sillage leur néant bordé flagada ô dieu quel ennui d'être encore ici soumis aux lois de l'ici pesanteur douleur malheur des lenteurs jusqu'au jour où j'irai moi aussi me coucher me ronger m'effondrer dans le trafalqué me plier me casser me dissoudre en poudre exaltée justesse du mot cercueil appel des forêts regard coudé des ramures défilé marée bois funèbre quelle chute nervure des ténèbres le cerf contre le serpent vieux combat mythique hermétique cerf cueillant serpent l'avalant cerf détectant serpent l'inondant le naseautant le sabotant l'aspirant coup d'œil vitesse et souplesse le cerf bande plus que l'âne en peau d'âne il biche mieux vipère en chamane il est plus vicieux plus sûr plus robur il est plus fumant dans l'havane il sait tout sur l'entrée morgane il les connaît toutes nymphes chouettes sorcières princesses fées poupées traînées salomées il en a la science en fourrés c'est chez lui qu'elles passent les lundis après les congrès ah la revoilà mais oui c'est loulou la revoilà la revoilà on ne s'en débarrasse pas comme ça la revoilà crème à colle écho périchole frisotté mielleuse allumeuse avec son boa ses gazes son déshabillé d'organza sa leçon par cœur son appaparent désarroi pauvre docteur encore une consultation gratuite pour s'entendre dire qu'il est sage qu'il a tout compris mais qu'il comprendra davantage quand il comprendra qu'elle comprend avant même qu'il ait compris qu'elle comprend résigné il regarde la nappe brodée qui recouvre la table de travail de son cabinet où des cerfs images papillons de la liberté galopent dans les halliers pensant rapidement à isaïe 35 6 alors se dessilleront les yeux des aveugles alors les oreilles des sourds s'ouvriront alors le boiteux bondira comme un cerf la langue du muet criera sa joie parce qu'auront jailli les eaux dans le désert et les torrents dans la steppe pendant qu'elle lui parle une fois de plus de cette histoire de constipation suppositoire ricin paraffine lactobyl lavement brûlure dans les reins bref le malentendu global comme d'habitude d'un côté manie spéculite de l'autre paquet cellulite d'un côté c'est lui c'est lui c'est pas moi de l'autre c'est vous c'est vous c'est donc moi encore l'impasse l'éternel écueil des espaces la serrure serrée serrouillée eh tant pis il ne fallait pas venir dans l'étendue c'est foutu tant pis tant pis vous n'aviez qu'à pas vous faire tamponner le nunu une fois le vin tiré faut le boire une fois né faut tourner fourbu dans la foire bing les totos rouges contre les totos bleues bing bong bang rebing à la fête de l'hymanité sans mémoire la vieille membrane est plus forte que les membrés d'âne la sacrée pelure tient bon sous les vannes elle reste immacule en passoire ni vue ni connue plein sous-entendu sous rébus en vérité en vérité il ne se passe rien personne n'est encore entré dans le rien personne n'a osé montrer à quel point nous respirons rien dans le rien colères justifications pleurs souffrances adieu romances adieu cadences adieu adieu talkie-walkie déjà-dit adieu l'ardent sanglot qui roule d'âge en âge et vient mourir au bord de l'immense truquage adieu plumage ramages modelages massages baisages adieu visages adieu collages attention pas de bruit on va de nouveau tenter la sortie premier acte tête en avant dans la tête et puis retrait descendant vers le cœur point de cœur passant par le cœur deuxième acte arrêt des poumons envoi de la respiration dans le nœud nerveux des talons troisième acte retour au cerveau images pensées mots ébauches de mots vidéo quatrième acte ventre sexe et dessous du cul dans son sexe remontée méningée vers le cervelet bulbé d'illustré cinquième acte suspens ralentissement réfraction du sang dans le sang plaine fraîche courant dans les veines sixième acte rentrée des antennes septième acte plongée ouf ça y est je suis passé j'ai gagné mais quoi même pas un cent millième de seconde intervalle en temps du sans-temps fraction brisée sans mesure évanouissement sous piqûre j'ai affaire à de drôles de chiffres maintenant effrités mangés mal notés difficiles atomes invisibles impossibles à imprimer à classer même si j'arrive à tenir la nuit quand je tombe en elle endormi comme si je devenais le carbone où se double en creux le récit je ne sais plus qui je suis je ne sais plus où je suis je ne l'ai jamais su j'ai toujours fait semblant j'ai perdu ils l'ont deviné pour finir que je n'étais pas dans leur trame dans leur transmission mélodame dans leur romantisme à la gamme triples croches soupirs lunés révolus je n'y crois pas que voulez-vous qu'est-ce que j'y peux je n'y crois pas je n'y ai jamais cru je n'ai jamais pu jouer à leur jeu glorification de la merde en nécessité nature dieu planification d'épluchures logification de l'ordure dissimulation du cadavre aux nouveaux venus dans l'obtus ils arrivent ils ne sont pas prévenus ils tombent dans l'assemblée criminelle bien décidée à se venger sur eux à se rattraper sur eux de leur pus voilà ils font leur entrée dans les usa les utérus sataniques associés avant d'être pris en charge par l'urss l'utérus roulant socialoïdement stimulé ils sont immédiatement enregistrés numérotés contaminés tatoués bridés traumatiquement initiés magnétiquement conformés électriquement inscrits à l'ursas union de ravalement symbolique animiquement subluné donc salaire retraite assurée apprentissage du mini gigotage rechargeant le nerf de l'effet à partir de là distribution des traits personnalisés indices de perversions de névroses tickets de débilités de psychoses répartition des quotients sexuels nécessaires à la rutilation de la pile centrale entassée tout est prévu chacun a ses illusions son menu ses zones permises ses périphéries défendues chacun et chacune n'oublions pas les chacunes apparemment dominées par les chacuns masculins mais en réalité solidement à la barre de la grande lacune en sous-main ce qui fait que les chacuns féminins surveillent les chacunes à chacun et que ces dernières à travers leurs achats de plus en plus intestins transforment les chacuns masculins en chacunes figures matrées pour chacuns tous et toutes dans le même chac bandoulière cabas du machin étonnez-vous après ça que l'ensemble paraisse ambigu miroitant profond insoluble étonnez-vous qu'on s'y perde qu'on s'y pose sans fin des questions quelle caverne quelle hydre en caserne quel caveau de concentration maman où allons-nous au cimetière mon enfant surtout n'oublie pas tes affaires ta serviette ta mallette ton porte-documents tes lunettes ta carte d'identité ton permis de stationner ton argent pour quoi faire maman des pâtés encore des pâtés de plus en plus de pâtés n'oublie pas ton seau tes socquettes ta bouée ta pelle tes gants jusqu'à quand maman mais éternellement voyons mon enfant aussi longtemps qu'il y aura du temps dans le temps c'est-à-dire des règles et un testament dans les règles et un accomplissement réglé de ces règles comme la mécanique céleste n'arrête pas de le montrer d'ailleurs c'est flagrant lève les yeux petit incrédule regarde la voûte pendule nos orbites nos satellites nos météorites nos incomparables redites notre flux notre fleuve en crue à genoux petit têtu ridicule fais-nous ta prière adore ta mère la matière la damière mentière maratière veux-tu obéir veux-tu bien cesser de mentir 5 décembre 1791 mozart meurt peu après une heure du matin problème du requiem grosse affaire il pleure en chantant le lacrymosa dies illa huit mesures en suspens avant le coma requiem aeternam dona eis domine comme si le repos n'allait pas de soi de l'autre côté comme s'il fallait prier sans arrêt pour qu'il soit enfin assuré l'éternité du repos quelle idée le repos dans l'éternité sans repos en train de tourner dans les éternités sans dépôts introïtus kyrie dies irae tuba mirum rex tremendae recordare jesu pie voici la créature fourmi négligeable jugée par son roi majestueux redoutable confutatis maledictis les voilà démasqués précipités broyés confusion grouillée décantée lux perpétua luceat eis oui qu'ils soient baignés illuminés bercés rose jaune fermant ses pétales tandis que le reste descend à la cale horrifiant globoule d'iniquité ravalée lac de feu bolos fumeux de l'infâme inutile de se demander à quoi ça ressemble c'est en vous que ça se rassemble en vous rien qu'en vous dessous dessous sans fin plus dessous par-dessous goutte à goutte dans le filtre haineux du dessous poche creuset poreux brassage en vrac des semences mélanges greffes capharnaüm actif du silence brèves palpitations de poissons reptations contorsions approximations je les vois parfois en plein jour entre mon regard et moi comme un voile pourpre de soufre comme un brusque effet de rideau tiré à travers les yeux défoncés je les vois je les entends avec leurs siècles leurs années leurs sabliers leurs plaies leurs damnés je les cardiogramme je les phallogramme j'ai en moi leur partition complète comme un long pupitre enterré ça m'arrive de plus en plus souvent maintenant dans le jardin sur la route le matin l'après-midi le soir à la dérobée ils sont là comprimés par vagues monodie polyphonie panphonie madrigaux motets chuchotis chaque vague comme un verset de son temps de sa vibration dans le temps parenthèse flaque en son temps ils sont là groupés aimantés depuis le début sans date jusqu'à aujourd'hui avec date mais qu'est-ce qu'aujourd'hui dans cet état-là sans repli je pourrais en isoler des fragments en faire parler des moments de l'intérieur même où ils se sont parlé eux-mêmes en eux-mêmes qu'est-ce qu'ils ont cru qu'est-ce qu'ils ont vécu qu'est-ce qu'ils ont dit vu entendu rien presque rien c'est ahurissant tout ça réduit à un point grain de riz dans l'abîme en gueule et sa faim comment voulez-vous nourrir la durée entière avec ce poil d'éphémère comment combler calmer l'immensé d'une simple bouchée maniérée comment ça des millions et des millions et des millions de millions en si peu de place de traces question d'échelle que voulez-vous fourmilière sous hélicoptère mocroscope nouveau télescope multiplication d'infini mille fois plus d'espace cent mille fois plus de menaces un milliard de fois plus d'informations à la fois je les vois donc en résumé brusqué derrière moi bout de langue inconnu compact devant moi est-ce qu'il faut avancer à quoi bon continuer pas le moindre espoir pas la moindre garantie aucune destination définie mon cœur bat pour battre ma main écrit pour écrire est-ce que je sens un devoir oui pourquoi je ne sais pas j'ai été mis là pour ça pas la peine d'en demander davantage fais ta journée subis ton usure ne discute pas inscris-le tant que tu en as la force tais-toi tu peux toujours te taire un peu plus et encore un peu plus toujours plus de telle façon que le trou s'élargisse en toi venant du vrai dehors qui te porte en soi malgré toi portant aussi le paysage avec toi et le ciel là maintenant brillant muet immobile pendant que tu lignes là devant toi tes glissantes syllabes à la noix le silence est plein d'un autre silence il finit par entraîner le silence dans une explosion plus bruyante que le plus infernal combat canonnade sifflante tonnante orage de feu mer fracas et le trou médite en silence c'est ce qu'il est avant tout une coupe de méditation un anneau luisant de silence il y a le silence de ce qui a déjà parlé celui de ce qui est sur le point de parler celui qui parlera peut-être un jour celui qui ne parlera jamais à jamais et ces quatre silences sont aussi différents les uns des autres que des variétés de substances il ne faut pas les confondre c'est à travers eux que je dois m'orienter m'éprouver courants chauds et froids vents contraires diagonales métal verticales végétal horizontales minéral plombé quatre larges canaux de silence voilà l'expérience ce qui change c'est la position par rapport au nom la dimension du nom son poids sa mesure la violence de la signature pendant longtemps il m'a paru un peu extérieur mon nom rapporté plaqué ajouté comme s'il était chaque fois légèrement en face de moi à côté en retrait comme si je n'étais pas vraiment lui ni vraiment à lui comme s'il était pour moi un vêtement trop étroit ou trop lâche auréole vestige à la tache il tremblait un peu mon nom quand je prononçais mon nom dans mon nom on n'était pas sûrs l'un de l'autre on hésitait à s'appuyer l'un sur l'autre et puis ça s'est fait le rapprochement le remplissement le débordement et puis la dilatation l'évaporation et puis la coagulation fixation ça s'est dégagé comme ça l'extension rebaptême en moi et mon nom nous trois donc crâne aéré souffle soutenu poly-même j'habite mon nom je porte mon nom je porte mon corps habitant mon nom dans mon nom et mon corps m'emporte au cœur de mon nom pendant que notre nom en réalité nous entraîne de plus en plus loin nulle part et loin dans l'enfoncement du soudain timing lui le père moi le fils ou bien lui le fils moi le père j'ai été beaucoup fils et pas assez père mais ça vient j'y vais j'y parviens nous sommes assis là maintenant l'un contre l'autre au bord de l'océan soleil rouge cellule aveugle infra-rouge mouettes planant et marée montant on ne dit rien on laisse le disque se colorer décliner on passe dans la roue sanglante se vinifiant s'embrasant et puis se desséchant s'éteignant le soleil est fou cette année toutes les observations le confirment de labore solis sollertis sollertissimus flammantis et moi aussi je suis beaucoup plus fou cette année je sens tout se fissurer se desceller s'en aller j'ai peur de m'endormir j'ai peur de me réveiller mon sommeil est froid carcéral mon réveil abattu glacial poids de nom chaque jour plus lourd plus velours peur de devenir cancéreux sourd peur d'un rien d'un détail d'un retard d'un éclat de voix d'une entaille peur pour avoir peur simplement mort de peur découvrant la mort dans la peur comment font-ils pour ne pas tituber de peur à chaque instant il y a de quoi frissonner sans arrêt si l'on voit quoi si l'on sait pourquoi si on a rencontré le qui dans le quoi si on a soulevé le rideau comment qui vous mène droit au pourquoi labyrinthe idiot galerie des glaces souterrains cachots connerie en masse quel con mais quel con quel épouvantable con à la casse quel sacré enculé de con pontifasse et ça continue ça se perpétue ça tue platement ce qui lui est dû ça ne ressent rien n'imagine rien n'attend rien ça n'a pas besoin de sendr ça suit son chemin le voilà l'énorme suicide l'inconscient poison fallacide ça ne vient pas du dehors sales crasseux vieux cons à la con ça marche tout seul à la con le désir disent-ils parlons-en du fameux dézyr mettons-le juteux là glandouilleux sucreur sur la table analysons-le une bonne fois sur le sable ce poisson baleine de l'immoumorial agapon bonjour pluton bonjour caron bonjour proserpine apollon comment va perséphone le languette là qui nous rend aphones comment ça orphée a encore perdu retrouvé et encore perdu eurydice mais c'est une manie chez lui c'est un vice et voilà lohengrin sigmund parsifal siegfried et la walkyrie panfrigide celui qui me voit doit mourir allons prépare-toi noble chevalier montre à présent ton courage elle vient de sortir de la grotte primordiale elle s'avance avec son casque à cornes et son noir breuvage laitage portant la lance et le bouclier vers le preux dont la main repose encore nonchalamment sur l'encolure de sa monture ils se dévisagent longuement le crépuscule est imminent maintenant les dieux vont rentrer chez eux le combat va enfin avoir lieu ferraille remuements d'entrailles forge soufflet étincellement des épées oui oui non non oh non mais si tu me l'avais prédit et promis oh vois comme l'esprit des fleuves des blés court dans mon sang mes bras ma chevelure platinée zling marteau du charon sur l'enclume et rezling et vlan dans les plumes chant des métaux hurlements lascifs des héros six heures d'affilée comme ça dans les cordes les cuivres les bois et le stéréo du cor qui aboie et la chasse à courre des trombones quel vertige quel déferlement cosima que de lizst que de catalogues quel d'agoult quelle mixture de roi quel houblon fermenté quel orgue quelle énergie retrouvée quel mazma et voici que les deux chevaliers se considèrent gravement ils savent qu'ils vont se battre jusqu'à l'aube et que la princesse attend le vainqueur dans le donjung du château dont elle doit ouvrir la poterne avec la petite clé d'or archétype de la mandragore qui reste jour et nuit glissée dans son bas les voici donc face à face les deux folles merveilles poitrines hanches cuisses fesses bien entendu très moulées fiers mollets tout est fait chez eux pour la bride abattue le tournoi voilà on est en plein opara et ça peut crier moduler comme ça pendant des siècles et des siècles forces volcans laves geysers feu central four de la planète ressort de l'élémental mise en scène spectrale ouvrant sur l'astral le subliminal le bestial support du mental bref la chair portée musicale puisque ce sont toujours les mêmes qui reviennent à travers les mêmes situations passions dévotions entr'actes répétitions pulsions répulsions membres en formation postulants affiliés adhérents titulaires secrétaires membres possédants locataires membres issus de membres eux-mêmes issus de membres devenus membres à travers les règlements de comptes impitoyables entre membres pour le contrôle de l'institut central intra-membres ils se passent le mot le ton les intonations les nuances d'hésitation les frémissements invisibles les conseils de gestion domination répression les carrés blancs les sous-titres les notes les footnotes les renvois de pages les tarifs les correctifs les impératifs les fluctuations les saisons les modes les variations de méthode bref l'antique et sublime science de l'occupation du terrain tout terrain mémoire immobilière du terrain maison des morts inventaire poussiéreuse et douteuse archive tablette uruk à ninive imaginez un peu tous ces fronts en train de vous observer dans l'ombre fatidiques orbites thorax d'os un instant soulevés par votre vie qui leur prête vie en sursis quelle responsabilité quelle panoplie quel souci quelle étrange façon d'être en fuite et la mort et la vie et la vie en mort dans la vie je les vois de mieux en mieux en rentrant dans le tunnel de mon lit enfouissant ma tête dans le mur devenu tenture teinte nuit eux les milliards squelettes à l'en-tête j'y descends vraiment dans la fosse commune à présent c'est comme une alluvion petit geste en soi de l'espace découvrant l'impassible évident terrible frayé testament là juste contre le mur plaqué contre le mur devant mon visage requiem aeternam je murmure aeternam encore aeternam bien entendu c'est absurde de penser qu'elles sont là les âmes tout près gravures dérobées sauvages comme si elles continuaient à être déchiquetées de l'autre côté ou encore habitées par le parasite inique insufflé la voilà donc l'immense plaine désolée des morts le cyclone éther mangeur mort la respiration simulée des morts l'amamor courant sur ses morts alors mon cœur on accepte de jouer aux échecs avec moi on veut bien se mesurer avec moi dans l'appât médias muddamamonda ça va être quelque chose cette partie je viens de loin qu'est-ce que tu crois et pas pour la perdre prépare-toi donc petit joueur arrête de faire le jongleur recommande ton âme à dieu et franchis le gué on t'attendait on te repérait voici tes pièces tes figures tes dés tes cornets tu prends les noirs ou les blancs les blancs très bien c'est parti en garde ah ça on ne la découvre pas comme ça la charogne embusquée fardée il faut insister vraiment pour l'avoir d'un coup face à face en même temps que l'atroce vérité en train de s'évaporer là sur place la vérité cette boucherie sans pitié à laquelle on ne peut justement répondre que par la pitié montant de l'abîme de la vérité comme si elle portait avec elle un envers de blanc immédiat soignant son endroit est-ce que c'est seulement l'oubli l'énergie en vie d'amnésie ou bien plus profondément follement que ce que nous veillons voyons visionnons vient toujours buter sur le roc béton d'illusion la vérité au singulier n'est pas la vérité au pluriel et la seule et vraie vérité est au singulier pour l'éternité de la vérité c'est pourquoi la réalité rencontre la vérité dans le cauchemar forcené de la vérité juste le temps de tordre l'ondulation et ses mondes fond d'hémorragie calcinée et la vie à partir de là surgit dans sa vérité haine et vide et vaine et vide et haine vide et vaine et liquide et vide et vaine et solide dans sa haine vaine et sordide humiliante humure des journées je me lève j'y vais je vais où je dois aller je m'en vais je rentre où je dois rentrer je me relève et j'y vais je reviens je dors je m'éveille et j'y vais comme j'y suis allé puisque c'est toute l'histoire finalement d'y aller et de revenir et puis d'y aller de nouveau pour gagner de quoi revenir manger s'habiller avant de dormir et de s'éveiller pour de nouveau y aller parler travailler faire semblant d'y tenir de s'en occuper avant de rentrer pour de nouveau faire semblant de se souvenir que c'est là que l'on doit rentrer il faut donc la reconnaître et s'y reconnaître en train de les reconnaître et se rappeler ou du moins avoir l'air d'être au courant de comprendre le sens du courant ou en tout cas garder le contact poser des questions qu'en pensez-vous quel est votre avis là-dessous c'est facile chacun est prêt à parler de soi chacun d'eux est intarissable envers soi projets récriminations précautions jamais sa majesté n'a été assez choyée assez caressée assez finement devinée comprise devancée dans sa nuance indécise exquise saisie dans sa particularité ignorée jamais sa majesté n'a trouvé le combleur parfait l'adoration qu'il fallait la gratification l'attention la conviction la spécialisation espérée sa majesté est sous-estimée persécutée piétinée systématiquement contrée censurée sa majesté a quand même droit à une autre considération sa majesté réclame une déclaration des droits de sa majesté moijesté créée à l'image de dieu ni plus ni moins au commencement proféré mais alors si dieu au pluriel se disant nous en cette occasion solennelle a créé sa majesté à son image sa majesté en chutant de cet état imagé est donc devenue une simple représentation de représentation reproduction de reproduction s'efforçant dans la reproduction des reproductions de remonter vers le lieu de sa production travail infernal embrouillamini de kabbale car comment revenir à la source d'une image en immortalisant indéfiniment l'image de cette image en s'obstinant à faire ressembler une ressemblance à une ressemblance elle-même ouvrant sur le gouffre outré des semblances car au commencement informe et vide en silence dieu faisait seul de la planche à voile sur la possibilité de semblance et d'ailleurs chacun s'accorde sur le fait qu'il aurait mieux fait de s'en tenir là dans cette partie un peu trop terrestre de son baccara mais voilà hélas trois fois mille hélas il a reçu un grain d'écume dans l'œil il n'a pas prévu notre écueil il est tombé il a eu besoin de souffler il s'est mis à se regarder oh elohim élohim toi si rapide agile pourquoi t'enfouir dans l'argile oh elohim comment as-tu pu t'abandonner dans la contraction du créé à notre image as-tu dit mais cette image est un crime un moment fuyant de déprime de l'image de l'image c'est tout ce qu'il sait faire notre mage une image donc pour multiplier les images déjà hollywood dans l'éden les télés poisons dans les veines et tout ce qui s'ensuit c'est qu'on est reparti à la chasse de momy trick de goldwyn movy mony mody chic en pleine marée durée démontée comme d'habitude à nous la baleine à nous le cachalot longue haleine disparaissant brusquement à deux mille mètres de profondeur parmi les calmars géants maraudeurs et remontant tout à coup dans un tourbillon de vagues son et lumière pour se faire harponner l'intestin ambre gris flottant des parfums crâne du spermaceti crèmes fonds de teint bougies rouge à lèvres les racines de l'eau sur la peau plancton ventouses cerveau des ténèbres bâton de jacob voie lactée pendant que les hideux oiseaux noirs corbeaux chouettes corneilles jouent sur le rivage harpe des harpies chants muets c'est la chasse c'est la pêche au pénomène aqueux des sirènes le pénomène visé se démène pendant que la raie reprend son argent ouvre un compte en banque araignée comptant elle tient le livret il fait la musique elle bosse à la caisse tandis qu'il trafique ne dites pas androgyne ce n'est pas comme ça la machine mais plutôt gynandre ah la gynandre impossible à fendre à détendre la gynandre la voilà la braise butée sous la cendre l'infra cuisine à l'engendre la moulette la roulinette le sucré salé d'opérette excision circoncision conception idée fixe à la constriction golf au trou bouboule à la trappe léger remous dans la nappe aux suivants les voilà tout neufs tout fringants la gynandre au lit trois jours et trois nuits mon jonas méditation dans l'entraille de profundis clamavi arrachant à dieu son vomi tu m'avais jeté dans la mer le flot m'environnant tes lames me ballottaient me cernaient l'algue s'enroulait autour de ma tête mais je me suis souvenu de toi j'ai crié vers toi ma prière est allée jusqu'à toi j'ai appelé tu m'as répondu j'ai eu confiance en toi je me suis tu je me suis rendu tu m'as avalé digéré tu m'as recraché reconnu eh bien bon voilà l'eau ce matin est de nouveau lisse bleu calme fraîche légère on dirait qu'elle s'est concentrée la nuit dans sa poche d'encre infinie dans son infinoir sous bleu-nuit et la revoilà étendue sous l'air et je suis là moi aussi j'entre dans mon encre amère éphémère mais cette fois comme pour la première fois comme si je n'y étais jamais entré avant ça pieds chevilles mollets jambes torses bassin d'épaules tête en force et les bras les mains la respiration coup de reins et voilà il a disparu au début du jour on l'a vu s'éloigner s'amenuiser s'évanouir dans la première sortie du jour hors du jour quelle affaire l'immersion d'envers l'injection réflexe à retour aspiration sans un cri du support mumain dans l'écrit quel retournement quelle éclaboussure des matières il faut tout recomposer tout refaire inventer de nouvelles définitions fonctions jonctions directions revoir la juridiction se remettre à l'enfant primaire thèse de la solubilité du corps dans l'écrit ou encore de l'incarnation dans le souffle écrit ou encore du mouvement à l'inscription souscription de l'ombre au paraphe entré par onction la meilleure annonciation peut-être celle de ghirlandaio san gimignano1482 marron-rose ou plutôt violette voilette atmosphère huilée vinaigrette sucre roux de l'ange or cuivré soufré soleillé il vient de se poser sur la gauche et il n'en finit pas de tenir en effet dans sa main gauche son giglio sempiternel lys fragile fleuri éternel et la colombe éternelle se presse derrière lui à tire-d'aile crachant ses rayons d'insémination éternelle sumartificielle traversant le paysage vert blanc lépreux pâle avec ses trois ifs radiographiques en spectral et l'ange à gauche dans la marge à gauche l'ange du saint-écrit par la gauche accomplit sa bénédiction de la main droite tout en semblant repousser le mur l'obliger à coulisser vers la droite effaçant ainsi la surface d'habitation d'inclusion et la voilà donc elle dans son attitude éternelle page vierge de nouveau toujours éternelle rouge-sang et bleue inclinée mains jointes magnétisée sacro-sainte et elle paraît soutirée un instant de droite à gauche à son tunnel de sommeil avancer agenouillée allégée vers son point de fuite éternel voilà comment ça s'opère la surface voilà la négation de la négation de la négation l'irruption de la légation négation dans la négation panronron et comme nous avons ici et ici seulement l'introduction de l'infini dans le fini le comble du viol l'absolu du traumatisme en plein vol il est parfaitement logique que la chose atteigne un maximum de douceur d'impalpabilité de suavité de délicatesse achevée d'invisibilité d'audition bien lisse enfilée silence silence il parle elle écoute silence à vous tous les mondes elle est là elle uniquement elle rien qu'elle cette page-là celle-là pour écouter et rien qu'écouter pendant qu'il ne fait que prévenir qu'annoncer que commotionner qu'ouvrir une fente un volet c'est d'ailleurs pourquoi dit bossuet dieu n'a pas montré sa face à moïse mais son dos et un petit rejaillissement de sa lumière immortelle en passant et pour un moment seulement et par une petite ouverture dans l'enfoncement d'un rocher et parmi les obscurités il en va de même avec la rosée pellicule de manne arrosée qu'est-ce que c'est comment c'est tombé pluie d'antimatière en pastilles tourbillon d'hosties dans la nuit si l'eau peut jaillir du schiste d'un coup de baguette on ne voit pas pourquoi un fœtus ne serait pas formé d'une colombinette en soufflé question de proportions cachées de saut de degrés dieu va toujours plus loin plus profond plus stupéfaction plus bras long le plus tonitruant n'étant pas le plus apparent coups de pouces donnés au spectacle véritable cour des miracles jusqu'à ce coup d'arrêt-là solennel intra-menstruel grande mannonciation pur mouton changement de manducation amplification de la cène si une femme pouvait réellement entendre quelque chose ça se saurait depuis le temps que c'est cause toujours pigeonné en effet il suffit de produire une fois cette impossibilité de l'inné et on a une révolution inouïe dans la cataracte encharnée raison pour laquelle tout le monde trouve ça particulièrement saugrenu absurde mais justement justement très précisément quia absurdhomme raison de plus clairement mathématiquement admirablement simplement lettre volée bien montrée isolée soulignée scellée et surdessinée lianée torsadée ornée colorée donc particulièrement invisible sauf pour celui qui sait parler de l'autre côté de l'enceinte écrite exhibée qui peut dire je vous salue dans je vous salue se mettant dans la position du salut venant du salut salve regina descendu impromptu grenu réélu autrement dit bien entendu ne pas se prendre pour elle ne pas s'y transférer le menu ne pas s'y coller l'appendu ne pas s'y engluer l'émoulu ne pas y coincer sa voralité sa vasinité sa ventilité ne pas s'y viriler féminé pour celui donc qui peut se casser tout seul le vœu formel des matrices l'énorme piston d'artifice en train de faire tourner la vrombine aspic indexée autrement dit pour celui qui n'est plus ni ceci ni cela mais est-il encore un celui s'il n'est plus ceci ou cela promeneur de l'infini en réserve nageur du non-fini sous minerve coureur du fini conserve le tout fuyant dans la verve s'il arrive à se préserver de l'aigreur de l'étreinte mélancolie du viveur transformé qu'il est en paraclet sans serrure en phénix voyeur sans perchure en errant chassé dédouané pour l'instant donc nous sommes dans l'annonciation de l'incarnation que suivront la prédication la passion la crucifixion la résurrection l'ascension il faut essayer de voir ça en raccourci en accélérant la scansion avouons que si on arrive à cette vision c'est quand même ce qu'on a fait de mieux à l'intérieur des siècles et des siècles naissance surnaturelle et mort criminelle opposées à naissance prétendument naturelle mais en vérité criminelle conduisant à mort nature criminelle on rejoint l'envers de l'envers l'intouchable endroit sans envers la voilà donc dormition somption conception sommet de contraception nervure du temps sous l'espace immaculée fondation ardition gestation consomption surlévitation superstitiennement en action hypnose comme on n'en a jamais vu cauchemar maté des démons hypnose eau lourde à la rose hypneumatisation du tout chose hupipip hourra mourra pas débouchure de l'invagina fermeture de l'antre à merdose fin du cloacal début monacal fin du panfécal clôture du combat et pour tout vous dire à partir de là je dois dire qu'il n'y a plus grand-chose à redire ou plutôt qu'on tient là la répétition comme jamais on ne la tiendra négatif d'un côté variations de l'autre non non surtout pas ça pas de ça ou alors peinture flots d'alleluias de glorias c'est fatal que ça y revienne que ça multiplie l'embarras finalement elle est faite pour dormir et encore dormir dès qu'elle se réveille elle déconne c'est la belle au bois dormant si on sait la mettre au courant autrement la folie commence roman de chevalerie ballades ruminants courtois odes stances romances poétisation à gaga occultisme ou pornographie fleur bleue ou scatologie peu importe ça revient au même rabia et là-dessous vous retrouvez qui toujours immuable increvable refétichisable encore elle plus que jamais elle adulée doucinée dallée dallunée dallucinée dulcinée toboso du tout beau tout sot la grincheuse la pleurnicheuse la rancuneuse maussadeuse odieuse célébrée par son grand cinglé à dada minet dulcinus poursuivi par monsieur séria minette dulcina chérie par monsieur chéqua sans parler de bubonne fatiguée matrone affaissée grisâtre tourmentant sans fin son conjoint ventra ils s'échauffent autour de ça que voulez-vous c'est leur muleta ils sautent sur leurs haridelles se jettent les uns sur les autres au nom de ça et pour ça se plantent contre ces moulins à vent défient les passants inventent des généalogies des mythologies des conflits cherchez la femme ou le femme prenez-les homos ou hommas que la vierge nous en débarrasse rebonjour marie pleine de grâces qui au moins tranche la question d'au-delà adieu justine adieu juliette adieu béatrice laure phèdre hippolyte esther albertine albert cléopâtre antoine sarah ou dora adieu adieu sinistre sauna gémissements pincements chantages à la lune ovules piégés goupillés dépenses pour subordonner les distances transe du torse à crédit nostalgies psychologies aérophagies crises de foie malaises pâtisseries peur du poids madame n'est jamais contente et il faut payer comptant de son temps le fait définitif corrosif qu'elle n'est pas contente qu'elle ressemble de plus en plus à son arrière-grand-mère pour laquelle se prenait déjà sa grand-mère en train de jalouser sa grand-tante narcification haletante s'écoulant le long des contrats et qu'est-ce qu'une vie là-dedans pas grand-chose bouclage de l'âne à sainte-anne épilogue puvis de chavannes monomane en mégalomane stupeur gelée du profane presque rien ensemble de respirations idéations ingestions séries de spasmes en sexion beaucoup de traites d'emprunts de lotions de talons de contraventions quittances impôts locaux ordonnances créances assurances l'art de mentir d'étouffer de se dérober d'apprendre à penser à moitié l'imposture quoi la minable position posture le temps que se révèle la supercherie loterie claquement des doigts pignon coi eh bien je dis que dans tout ça la vierge marie me va me repose qu'elle dit la vérité de la glose à savoir qu'il n'y a pas à s'obstiner comme ça côté chair côté pondule enflammée opposée à phallustuyère qu'enfin on peut en sortir de ce machinal enfer des enfers il n'y a qu'à s'arrêter net ne plus y toucher déclarer ça dépassé démodé grossier pas pensé il n'y a qu'à s'en libérer physique et psychique embrayer sur son pneumatique ah oui je sais c'est dur c'est très dur la sortie du sac à l'ordure il y a des rechutes des moments très putes des accès pervers des fièvres volutes des sardanapales et des lupercales des détails frissons du stupre à foison des processions tentations apparitions insinuations possessions des incubations palpations des semblants d'éjaculation des inversions des transperçations tout un cirque d'animalation sodomisations fellations gouinations inhalations réanimations subductions mais la véritable jouissance énorme infime hors des normes est dans l'abstention radicale surphénoménale dans l'annulation verticale renvoyant la ménagerie à sa dissolution d'illusion quel repos quel sommeil léger quelle mort souhaitable agréable quel affinement des sentiments des penchants quelle économie de temps d'argent d'énervement d'abrutissement régressant quelle lucidité nouvelle étincelle quel reflux d'atomes dans le cœur du cœur battant se taisant lailahailala dis cela sans lettres et sans voix dans le point du cœur le plus intérieur et laisse l'univers et tout ce qu'il contient car tout ce qui est en dehors d'allâh est pur néant que tu le prennes analytiquement ou synthétiquement sache donc que toi et tous les mondes sans lui vous êtes perdus sans aucune trace puisque ce qui n'a pas d'être à soi de soi-même est pure impossibilité sans lui les connaissants qui se sont éteints en lui ne connaissent rien d'autre que le tout-puissant c'est-à-dire lui celui qui transcende les transcendances et ce qui est autre que lui ils le voient évanoui tant dans le présent que dans le passé et l'avenir lâ'ilâha'illâh-llâh jour et nuit dans le sommeil à travers le rêve et la veille jusqu'à faire tourner solide et liquide aérien et poussière de rien dans la dernière syllabe du souvenir c'est pourquoi sois en ce bas-monde comme un étranger et un voyageur compte-toi au nombre des habitants des tombeaux tout ce qui n'est pas le nom et le mot l'essence du mot l'extinction du mot dans le mot il faut rester réveillé maintenant absolument réveillé dessous dessous toujours plus dessous par-dessous toujours plus dérobé plus caché de plus en plus replié discret sans cesse en train d'écouter de s'en aller de couler de tourner monter s'imprimer voler soleil cœur point cœur point de cœur passant par le cœur tenant fermement le terrieur maintenant le tremblant noyau souterrieur nous sommes avec le docteur subtil à présent qui ne comprend pas vraiment pas comme il a raison comment on peut distinguer l'essence de l'existence jean duns scot 1266 passage à paris 1305 expulsé par philippe le bel mort à Cologne 1308 respirant donc le même air que dante l'être infini je répète l'être infini tout est dans cette pointe de l'infini vraiment infini nous retiendrons ici les propositions 26 29 30 31 43 et 70 de l'alphabetum scoti à savoir un être premier à titre d'être est tout ce qu'il est possible d'être parce que l'actualité de l'être est en lui la source de sa possibilité il est donc l'être en son intensité absolue c'est-à-dire l'être infini deuxièmement la théologie est la science de l'être singulier dont l'essence est individualisée par le mode de l'infinité voulez-vous relire s'il vous plaît quelle formulation admirable troisièmement les modes de l'être étant ses déterminations intrinsèques tout est premier dans le premier tout est infini dans l'infini quatrièmement tout ce qui dans l'infini est infini comme lui est réellement identique cinquièmement l'exécution de la volonté divine ad extra se nomme création elle est l'œuvre de l'essence divine comme puissance et la puissance de l'être infini est infinie on la nomme toute-puissance autrement dit le pouvoir de produire du non-être à l'être tout être fini possible immédiatement et sans le secours d'aucune cause seconde interposée sixièmement le primat de noblesse de la volonté sur l'intellect entraîne le primat de noblesse de la charité sur la sagesse septièmement repos récapitulation contemplation satisfaction et bénédiction huitièmement passage de la série à un nouvel infini huit couché et puis debout et puis de nouveau couché puis debout neuvièmement et dixièmement une autre fois par pitié pour l'instant un peu de tranquillité ne pas confondre donc les vérités contingentes et les vérités nécessaires par exemple dieu est trine ou encore le fils est engendré par le père est une vérité nécessaire mais c'est une vérité contingente d'ajouter que dieu crée ou bien que le fils s'est incarné et ainsi de suite infra fatras tramantras dans l'éternité ou le temps dans le tourbillon ineffable ou le trouble show à la fable dans ce qu'on devine raffine imagine dans ce qu'on dessine pendant qu'on chemine posons donc le verbe infinir je m'infinis tu t'infinis nous nous infinissons ils s'infinissent et enfonçons-le dans les phrases toujours plus profondément dans l'emphrase poursuivons-la comme ça notre phrase intensivité divisée du secret superponctué italique c'est-à-dire vraiment post-romain et gras c'est-à-dire vraiment redoublé et même un peu grossier pourquoi pas comme on dit un rire gras c'est-à-dire vraiment non pincé ce n'est pas quelqu'un qui parle se parle vous parle mais la voix elle-même qui parle supposons en effet que l'infini ne prenne l'être qu'en passant parlant et de temps en temps que dirait-il à ce moment-là exactement ce qu'il dit toujours la même chose je suis qui je suis ne mélangez donc pas l'être un fini avec l'être infini lequel n'est qu'une modalité du non-être se colorant parfois de fini voilà où le contre-sens nous attend voilà la faute d'accent croyance au général par rapport au très singulier à l'espèce par rapport au seul isolé lequel est différence ultime irrémédiable sauvée ou damnée mais en vérité le comble du réel situé formé irréductible actualisé pour l'éternité qu'est-ce qui nous retient de le reconnaître la possibilité qu'il y en ait une infinité préformée mais pourquoi pas une infinité d'idées en dieu si dieu est infini d'une certaine façon avant d'être autrement dit c'est justement s'il est infini qu'il garantit l'énormité de chaque fini et par conséquent moi aussi j'en suis de son infini ni plus ni moins que le moindre habitant d'ici dans son infini mystère abruti et par conséquent c'est une erreur sans issue de même qu'une ignominie préconçue de nous rassembler nous finis de nous classer de nous compter de nous recenser de nous identifier de nous faire défiler de nous maîtriser de nous populer ça ne mène à rien c'est troué ça ne peut donner que l'éternelle affaire du broyé et pourtant ils s'y plient que voulez-vous les finis ils en doutent de leur infini ça leur paraît trop gros trop inouï alors que c'est tout simplement tout petit et puis maman ne l'a pas dit et papa ne l'a pas non plus interdit comment moi infini oh monsieur vous n'y pensez pas vous vous moquez de moi ce n'est pas bien de vouloir abuser quelqu'un comme moi ils sont modestes les finis ou alors carrément déments indigestes ils veulent être tout parce que là encore ils ont peur du trou de leur trou ils vont d'un extrême à l'autre tantôt balbutiant gémissant tantôt fanfaronnant délirant de l'âne de sancho jusqu'au roussin baptisé coursier du quichotte du terre à terre aux châteaux palais et marottes du bon sens idiot qui ne sert à rien à l'excès de sens omnirien tournant en rond dans le continent ovarien qui les terrorise et les brise genre le monde a existé de toute antériorité c'est comme ça parce que c'est comme ça logique atrabilaire arbitraire vésicule fumant dans le foie or le travail de l'infini si on peut l'appeler ainsi n'est ni comme ça ni comme ça il est plutôt rongeur patient façonneur imperceptible glissant décaleur désagrégateur décompositeur dissembleur très littérateur très subtilement fantastique plein d'humour d'ombres de clartés soufflées elliptiques très singularisant au-dedans très effaçant au-dehors d'autant plus dedans qu'il est plus dehors d'autant plus banal apparent qu'il est plus intime en dedans se multipliant s'arrêtant se déplaçant tout à coup très vite et pendant longtemps lentement on pourrait dire que l'infini est sans ponctuation n'est-ce pas c'est peut-être pour ça que personne n'y fait attention ou encore ferme vite les yeux devant cette agression des yeux dans les yeux en effet pas un ne se sent facilement vu depuis l'infini c'est drôle pas vu pas senti pas découvert pas surpris comme si on pouvait lui échapper alors qu'il vous vit comme si on pouvait le négliger alors qu'il tient votre oubli c'est vous la lettre mon petit c'est lui l'enveloppe et si vous n'arrivez pas à vous voir vous-même sous vos propres yeux comme étant une lettre placée trop en évidence à vos yeux c'est que vous êtes vraiment aveugle mon petit sans discernement capté par le miroir qui vous meut par votre arrière miroir à mental signant votre arrêt de mort en vous-même sur votre surface à vous-même si vous ne savez pas écrire faites une croix ou encore signez-vous en pensant au moins à la croix dont l'enseignement est précisément ce retournement précis de la lettre tellement exposée exemplarisée exhibée exagérée ex-votorisée qu'en effet personne n'en a plus la moindre conscience dans son articulation sublimée en effet en effet crucifiée sous ponce-pilate la lettre est ressuscitée le troisième jour par distribution du courrier c'est-à-dire comme il convient selon les écritures différées secundum scripturas à travers les races encrassées c'est-à-dire non pas selon ce qu'elles disent mais selon la façon dont elles le sous-disent de l'inculpation du corps dans l'écrit acte vraiment sanglant dernier cri en hauteur en largeur en douleur et en profondeur grande agitation autour de ça déchirure du voile scandale branle-bas de tout l'ici-bas miasmes puanteurs armées de réfutateurs blasphèmes sexualisations sur le thème inversions profanations transgressions excitations emphysèmes stigmates démoniaqueries mimaniaques délires divers vampirisme nécrophilies cacocaphanies des pervers débilités galopantes sarcasmes jurons superstitions sous fantasmes airs supérieurs tremblement de lèvre inférieur nervosité générale du fonctionnement séminal panique dans les boucheries cachères garanties crise des orfèvreries chômage chez la grande mère à éphèse marée gnosophique affolement du portique bref sacré raté du sacré crevaison du pneu trop cyclé explosion de la chambre à air confusion au cirque d'hiver quart de tour coudé comme ça du fond d'axe révolution des syntaxes glissade des vocabulaires ouverture du dossier procès falsifié en lui donc en lui avec lui par lui et toujours en lui par lui avec lui changeons d'ère inventons une ère d'une autre ère ça vient à peine de se dérouler c'était hier mille ans sont pour lui comme un jour nous en sommes à l'aube du troisième jour avec une bizarre clarté n'est-ce pas une flagrante lucidité n'est-ce pas sur l'impasse en rond prolongée on vous l'a pourtant dit démontré qu'il était originel le péché mais voilà ça n'a jamais rien empêché moment où les parents perdent la parole devant les enfants moment où papa prend son air absent où maman s'en va soupirant moment de la litanie à progrès de la fée électricité des plus pauvres devenant plus riches avant que d'autres pauvres les trouvent trop riches moment scientifique éthique idyllique moment de la raison pratique didactiquement dialectique moment du positivisme têtu genre bourrique mais enfin par où passent-ils les enfants plus tard plus tard plus tard quand tu seras grand ou alors petits dessins très malsains dans leur stupidité leur entrain périodiques gynécologiques conseils glacés statistiques nouveaux produits nouvelles stimulations des conduits devenez une matrice responsable pleinement auto-gérée lamentable et vous monsieur soyez une infirmière ponctuelle stylisée direct convenable le couple idéal enfin madame et sa mère à travers son conjoint résigné à être sa mère son vieux père puîné féminin j'ai déjà failli en crever cent fois de ces demandes programmées barométrisées de baise bricolage hâtif à la baise de ces brusques séductions évanouies émois inexplicables sauf par le calendrier dans le mois j'en ai connu au moins cinquante qui me guettaient comme ça biologiques soudain charmeuses harmoniques un œil enflammé l'autre sur l'horloge des jours angoissés les pauvres quel travail aujourd'hui que le grand secret est trahi il faut qu'elles fassent tout la miss par-devant et la solemnis par-derrière l'affriolante et la compétente la strip-teaseuse et l'entremetteuse la désirable insondable et la comptable inlassable quelle vie quel ennui quelle disparition de la nuit enfin quoi bon voilà une fois que c'est compris c'est compris et comme l'a dit freud une fois lisez bien tout se passe en définitive comme si le vagin n'était jamais découvert admirable accord du concert on dirait du duns scot tiens encore un docteur subtil pour temps difficiles mais oui on croit savoir ce que c'est ce fameux vagin à la clé mais en réalité c'est toujours manqué rejeté repoussé bouché orné idéalisé rhabillé brodé recousu voilé déphasé désavoué nié dénié ravalé repeint rebouché sondé opéré désinfecté retrompé il existe puisqu'on en sort et pourtant on n'en sort pas de s'interroger sur son bord mieux vaut parler d'une poche de fiction sans rebord d'une zone hyper-négative néantisation en vie-mort vérité sortant du puits à demi soulevant sa bière à demi toujours courbe tordue allusive si vous la prenez au collet elle se change en merde adhésive elle se fige fétichée forgée pétrifiée c'est le vrai boulet algébrique le casse-tête géométrique la quadrature obstétrique mais alors s'il s'agit d'une fiction l'humanité elle aussi est une fiction inutile de se dorer la pilule de se compliquer la gélule et si l'humanité est une fiction alors sa solution doit se trouver dans la plus singulière fiction des fictions c'est du moins ce que dit ici le plus hardi explorateur connu de cette région dramatique de ce point tragique et comique de cette galaxie fanatique c'est ce qu'il affirme ici rien qu'ici en déposant ses conclusions sur le pont nouveau kepler newton Copernic galilée dans la génétique surgi des entrailles échappé des mailles venant faire ici rien qu'ici sa communication sensation en effet mesdames messieurs il ne sert à rien d'essayer d'éviter cette capitale question toutes les solutions diagonales de remplacement substitution homosexation ou masturbation sont ici en défaut devant notre révélation à savoir que la sexinite en elle-même est un pur principe de reproduction mais voilà ce principe reste inconscient chez l'être conscient parlant qui se croit la plupart du temps aux antipodes de la mécanique qu'après tout on peut bien appeler céleste de génération corruption s'imaginant lui volontiers avoir affaire à ce qu'il appelle désir plaisir jouissance volupté amour agrémentation du parcours se figurant donc cet être chétif mais très réactif qu'il a par ce biais toujours un peu refoulé embarrassé mal présenté névrosé voire carrément réprimé accès au cœur de la chose à l'entier ressort de la cause il se le rumine il s'obstine s'y raffine et s'y turlupine s'y pénicilline et s'y vitamine y turbine en perceptions inouïes s'y ruine s'y perd en combines toujours persuadé le malheureux que papa le prohibe veut se le garder à l'inhibe tout ça pour aboutir à quoi au yapadquoi primordial ancestral au corydon zombilical cadastral à la considération sèche des pertes et profits ces derniers fumée les autres chiffrées bref le rouage a fonctionné comme d'habitude encore un objet d'études or la sexinite mesdames et messieurs appelée autrefois sexualité libido passion compulsion la sexinite et là est la découverte de notre mission qu'on ne peut logiquement comparer qu'à celle de magellan guidé par ses fameuses nébulosités pour prouver la rotondité de notre misérable planète habitée notre expédition dis-je bien plus importante et conséquente que la sauvegarde du golfe persique du détroit d'ormuz ou l'observation du champ magnétique la sexinite et j'y viens enfin se définit avec rigueur comme un axe d'exclusion et d'opposition par rapport à quoi j'allais dire à l'expense pour vous amuser mais il ne faut pas craindre de généraliser en ajoutant au langage entier de sorte qu'on pourrait cerner la crise spécifique de la sexinite comme du langage entravé freiné empâté fibulé carné comme un ongle détourné gonflé un abcès tuméfié bridé infecté une sorte d'eczéma verbal en somme ou mieux encore d'allergie de verbophagie entraînant par cascades de conséquences tout ce qu'on a appelé autrefois dans l'espèce sentiments et ressentiments psychologie fantasmalogie voire même idéologie pathologie mythobiologie bref vous me l'accorderez une faune une flore d'une complexité aussi phénoménale qu'elle peut être rendue banale par son traitement microscopique adéquat il s'ensuit croyez-moi des effets bouleversants car si cette vérification expérimentale est vraie et elle est vraie cela nous amène tout droit à considérer non seulement l'existence de l'espèce humaine comme une erreur de langage mais encore chacun d'entre nous comme un lapsus un bégaiement une faute de frappe d'accent une forme d'amnésie d'aphasie de paralysie de congestion de paraplégie en vertu de quoi l'acte sexiné se replie ce dont des écrivains éminents des temps anciens et présents n'arrêtent pas de témoigner sans qu'on se soit vraiment demandé semble-t-il ce qu'ils voulaient vraiment suggérer ainsi miguel de Cervantes l'immortel auteur du quichotte désignant son héros du nom d'un pays la manche qui veut dire tache bien entendu à la fois tare et tache aveugle comme qui dirait don radote de la macula ce curieux détail de notre vision qui en dit plus long sur notre nature que tous les discours de raison et don quichotte vous vous en souvenez évoque aussi le harnais comme qui dirait le pauvre qui se fait de farfelues et nobles idées à cause de la tache aveugle où il est né et qui n'arrête pas de s'échiner à en démontrer l'inanité harnaché comme il est attelé comme il est à sa bête de corps brancardier au grand étonnement de la chambrière de la cuisinière image on ne peut plus pathétique et irrésistiblement drolatique de la condition parlante ambulante errante donc supposons que vous soyez en effet une faute de trappe de typogaphie de vocabulaire de prononciation de grammaire et que l'immense grimoire dit humain ne soit que l'accumulation le faramineux cimetière d'une erreur toujours liée à la même affaire bien entendu vous protestez d'abord de tout votre être avec d'autant plus d'énergie que cette thèse vous paraît extraordinairement réductrice brutale factice faisant bon marché de tout ce qui vous semble authentique précieux merveilleux ou encore trop injuste ruineux monstrueux pour ne pas avoir une cause physique chimique vous protestez soit mais vous êtes troublés et en effet l'hypothèse avouez-le est vertigineuse votre propre existence là compacte évidente chaude osseuse musculaire en pleines viscères ramenée à un produit apparemment secondaire impalpable presque impondérable vous une ombre de mots vous une simple projection une chute de son une moue d'interprétation vous si présents à vous-mêmes avec vos pensées vos intentions vos convictions et vos intuitions vos appétitions vos inclinations vous qui pensez que vous êtes parce que vous vous sentez en train d'être que vous pensez que vous êtes vous là et vous là-bas et encore vous tout à fait là-bas vous ne seriez rien d'autre qu'un équivalent tombé du bla-bla et les siècles avec vous toute la draperie enflammée des siècles le torrent des crânes imbriqués de squelettes rêveurs entassés les archives les inventions les musées les livres les instruments et les cartes les bateaux châteaux armées les villes les batailles les épidémies les marchés tout cela murmures pleurs chansons roucoulades ne signifierait rien d'autre qu'un écho une résonance en défaut une histoire de cloches une vibration une croche une simple note à l'encoche une concrétion dégradée et de quoi donc d'une parole mais quelle parole comment la retrouver la penser si nous sommes déjà des spectres de sa surdité ainsi tombons-nous parlants mais muets et muets parlants dans l'oubli parlé allez allez ça s'efface ça ne dure pas ça se masse tout à l'heure en traversant le jardin je me suis vu marcher dans l'après-midi d'automne embrumé je me suis vu roulé décapé déporté je me suis pensé passé pensé au passé plus là plus du tout là n'ayant jamais été là au bord du gouffré gouffrant qui ne laisse rien être là je me suis arrêté j'ai regardé comme on n'a jamais regardé le tissu brûlant du pas-là il coulait sur ma gauche près de moi et de gauche à droite au-delà de moi venant d'infini à gauche et de haut en bas voix lumière écho des lumières plus loin plus loin toujours plus lointain de lointain pour aller se perdre infini à droite refluant sur moi par le bas passé vers moi futur vers moi présent infiniment présent dans son froid tous ces mois qui s'en vont pour toujours dissous parcelles tombées dans l'écorce poussière légère poussière cendreuse évane à poussière filant dans l'ombre à pas-moi voiture passant vite lamento rentré des voix vite je viens d'être en somme je viens d'être à peine en train d'être j'allais me retrouver en train d'être comme ça dans l'instant le moment le claqué moment de l'instant la revoilà donc la vue panoramique encyclique un instant un interminable instant d'éveillant juste au bord juste au moment juste là en réalité on ne dort pas vraiment on ne se réveille pas vraiment non plus dans le temps c'est entre les deux jamais vraiment l'un des deux on ne dort pas on ne se réveille pas peut-être qu'on ne vit pas et qu'on ne meurt pas finalement dans ce grand dépôt du merdeux ce n'est pas tout à fait foutu ni salut ce n'est pas tenu ni déchu ni réellement sublime ni absolument en abîme ça reste ambigu saugrenu pas si intéressant que ça n'est-ce pas à la longue et la longue c'est qu'on finit par en avoir plein la tongue de cette station parmi les phénomènes en surplus il ne reste donc plus qu'à prier maintenant jour et nuit et dans l'intervalle du jour dans la nuit et à chaque instant dans le jour clinant vers la nuit je me réveille je prie avant même la pensée d'être réveillé en pensée avant la sensation énervée qu'il y a une terre des jours et des nuits d'autres nuits toute la question est là dessous dessous maintenant toujours plus dessous par-dessous tenir la nuit dans la nuit tenir dans l'audition qui précède et suit la nuit hors des nuits et puis revenir parler dans la nuit l'ajuster le resoufïle en nuit dans ses nuits voix lumière écho des lumières voix vidée néant des lumières frisson transe splendor paternae gloriae de luce lucem proferens lux lucis et fons luminis diem dies inluminans et ainsi de suite lumière sur lumière paupières fermées voile rouge soleil clouant flot de sang opération d'ombre en silence je suis là je suis de nouveau je là sur le toit je viens de regarder les photos en retrouvant le moment où j'étais je là moi bien en moi et maintenant de nouveau avec plume d'or là bleu d'encre elle flambe là maintenant aiguë divisée elle m'éblouit un instant comme le jour d'autrefois où j'écrivais là couché sur le toit et ainsi de suite fausse fuite en suite toujours à la suite comme si tout ça se déplaçait par anneaux brillant s'enroulant et moi là-dedans les images de moi là-dedans jamais ça jamais exactement ça suivant la parole jamais fixé çà ou là toujours parlant la parole désert buissonnant tout à coup soulevé brûlant balbutiant et ainsi de suite j'enlève mes sandales je rentre dedans et je suis dedans maintenant je suis qui je suis je suis qui je serai qui je suis je serai qui je serai qui je suis et ainsi de suite rayon reprenant son rayon rivière fleur des temps new york terrasse du 21e
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